L’Urbaine Urbanité III

Visites, Voisinages et Promenades

Une zone urbaine d’art communautaire

Rapport du commissaire invité

Guy Sioui Durand

Une attitude communautaire aux volets conviviaux d’art 

Pendant quatorze jours, du 6 au 19 juin 2005, la « zone communautaire d’art » L’Urbaine Urbanité III. Visites. Voisinages. Promenades dans et autour du parc Saint-Aloysius dans le quartier Hochelaga-Maisonneuve a pris multiples formes de vie. En voici le rapport avec un parti pris évident, c’est-à-dire au regard du commissaire invité par la Galerie F.M.R. (www.galeriefmr.org) à imaginer, programmer et superviser la réalisation de la manifestation. Il me semble pertinent de présenter en premier lieu la vision d’ensemble à la base de la programmation générale de la zone communautaire d’art qu’a été l’Urbaine Urbanité III. Parlons d’une attitude communautaire généralisée par des volets conviviaux d’art en contexte réel. La teneur et l’’impact des œuvres et activités créées en découlent . 

De la belle visite, d’étonnants voisinages et d’intéressantes promenades

L’occupation humaniste des lieux de la première édition de L’Urbaine Urbanité à la Place Valois en 2002 m’avait fortement impressionné. Encore palpable lors de la seconde édition (2003), la dimension prenant en compte la vie locale avait encore été mise en relief par l’activisme des artistes participants à la Place Valois. Le site était devenu un chantier. Une roulotte servit de lieu pour débattre tandis que les œuvres dans des conteneurs, firent attraction publique. 

Pour la troisième édition, un premier constat s’imposa : la conjoncture socio-urbaine locale était en mutation. L’aménagement et vente des terrains de la Place Valois rendait son occupation interdite. On annonça subséquemment l’annulation de l’implantation d’une Maison de la Culture à la Place Valois, un projet qui avait servi jusque-là de « cheval de bataille » à la Galerie FMR. Il y  eu déplacement  et des dates de tenue (prévu pour l’automne 2004 il y a eu report au printemps 2005) et du site de l’événement : de la Place Valois  vers le parc Saint-ALoysius plus au sud. Toutefois, ce que j’appelle comme amérindien d’origine, mon « rêve », c’est-à-dire la conception de ce que devait être la troisième édition de l’Urbaine Urbanité allait conserver les mêmes  principes:

· créer une série d’activités socio-artistiques festives sur une semaine allongée (deux week-ends) comme si une Maison de la Culture  « sans les murs » était opérationnelle, dehors;

· imaginer diverses situations de rencontres entre artistes, groupes et résidents, à partir des idées de visites, de voisinages et de promenades. Il y avait cette intention de rendre hommage, en les faisant mieux connaître, à ces acteurs collectifs impliqués à changer le monde au quotidien en faisant place à l’art et la culture dans leurs stratégies. Bref saluer leur courage et leur ingéniosité.

Rêve pour un  site joyeux

Se visiter, se voisiner, se promener, marcher, déambuler sont tous des termes qui suggéraient des déplacements. Un état de proximité dans le temps et l’espace s’en dégageait. Il conviait à de possibles relations de bonne compagnie. Bref, un embryon de communauté s’y trouvait. Si l’on délimite le lieu, ici un carré de rues autour d’un grand parc, dès lors un coin du quartier, de la ville, déterminerait un contexte propice à l’art parmi le monde. Et si l’on introduisait de surcroît l’idée de détournement des activités usuelles de la vie quotidienne, une conception généreuse de l’art vivant allait se profiler. L’esprit des lieux de la Place Valois allait donc se déplacer plus au sud de la rue Ontario, dans le parc Saint-Aloysius entouré du carré rues Valois, Adam, Nicolet, Drouin et Préfontaine dans le quartier Hochelaga-Maisonneuve dans l’est de la ville de Montréal. 

Deux semaines intenses

Du lundi 6 juin au dimanche 19 juin 2005, l’Urbaine Urbanité III  a pris des allures de zone urbaine d’art communautaire. Quand les artistes et les gens actifs dans des groupes communautaires sont arrivés pour se joindre à ceux du quartier, une intense zone de créations, de rencontres, d’échanges et d’interventions communautaires a « pris la place ». Une série de manifestations (arts visuels, art action, photographies, vidéos, cinéma en plein air, lectures publiques, rencontres communautaires et promenades culturelles) ont cherché à transformer le parc, les balcons, les cours, les ruelles et les logis en « Maison de la culture vivante » avec, parmi et pour les résidents.

La  programmation chargée – peut-être trop compte tenu de l’absence d’infrastructure organisationnelle et communicationnelle --, impliquant une cinquantaine de créateurs ainsi qu’une dizaine de groupes et organismes communautaires -- a pris formes de vie dans son ensemble, animant  le carré des rues alentour et dans le parc Saint-Aloysius (www.galeriefmr.org). L’Urbaine Urbanité III aura été une zone événementielle animée par : 

(1) la création de sculptures-installations in situ dans le parc ; 

(2) l’apparition d’une dizaine de galeries d’art sur les balcons des rues; 

(3) une proposition d’animation volontaire et libre des logis de la part du Festival Perpétuel d’appartements (www.unfestival.org); 

(4) des rencontres communautaires quotidiennes avec des interventions les deux week-ends. Je pense ici au  Collectif pour un Québec sans pauvreté(www.pauvreté.qc.ca) et des organismes comme Le Carré ou au groupe Isangano, à Folie-Culture (www.folieculture.org), à la tente autochtone de Sonia ROBERTSON mutant en promenade  autochtone au la promenade  autochtone au Jardin des Premières Nations (Jardin Botanique de Montréal), aux joyeuses interventions des  collectifs Et si j’y étais ? et DIA le second week-end) ;

(5) un colloque sur l’avant-garde des situationnistes à Montréal dans une brasserie (Brasserie des Patriotes) ; 

(6) l’installation d’une œuvre in situ de l’Association Terroriste Socialement Acceptable (www.atsa.qc.ca) et la tenue de cafés littéraires (GRÉGOIRE, TREMBLAY, CAVALIN-CARLUT)  au SPIN CAFÉ, buanderie conviviale située au 3801 de la rue Adam au coin de la rue Valois .

(7) deux soirées de cinéma en plein dans la cour des Frères Jean et Serge GAGNÉ; 

(8) à la primeur de la création théâtre-vidéo Les Couleurs de mon Arc-En-Vol du groupe LE CARRÉ ; 

(9) aux performances de rues (ex. : le Baron/Bison (Denis BIGRAS, Jean-Jules SOUCY, les Frites/Frettes -- Francis ARGUIN et Francis O’SHAUGHNESSY--, Félix LEBLANC), Mlle Blanche H Maisonneuve (Catherine PLAISANCE), un podium de remise de médailles populaires (Mélissa CHAREST) transformant les vernissages et les week-end de manière festive.
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Les arts et la ville

L’exclamation insiste : « urbaine urbanité ». En une année d’intenses discussions et de la présentation en métropole de sa Politique culturelle, un événement ainsi nommé exigeait de ramener à l’échelle du quartier certains de ces enjeux culturels, sous l’angle de l’art public et communautaire.

La troisième édition a voulu agir, donner des exemples de réalisation. Ainsi l’idée d’un art festif aux activités dignes d’une Maison de la Culture, sans l’architecture ni le budget, a été menée à terme.

Si l’on y ajoute la tenue du colloque portant sur la mémoire historique récente de l’art urbain montréalais, à savoir la période situationnistes des années soixante et soixante-dix, ou encore la tenue quotidienne pendant deux semaines de rencontres avec  des acteurs sociaux, groupes et organismes, qui oeuvrent à l’échelle communautaire -- dont l’éclairante allocution de Philippe Côté pour  le Groupe en recherche urbaine Hochelaga-Maisonneuve sur les véritables enjeux d’aménagement culturel et routier des quartiers dans Montréal – l’ Urbaine Urbanité III a permis des espace-temps de conscientisation « autrement » sur les rapports entre les arts et la ville comme « art vivant à tous les jours ».

Les sculptures-installations, le théâtre de rue en continu du « Baron-Bison » et l’art action lors des vernissages, les originales ornementations transformant les balcons en galeries d’art impliquant les résidents, le cinéma en plein air, la possibilité de festivals d’appartements – il y a ici une analyse sociologique critique des œuvres qui mériterait en soi une publication -- ont favorisé un heureux mélange intergénérationnel de renommée et d’avenir ainsi que la rencontre d’ horizons interculturels dont les présences amérindienne et rwandaise dans ce quartier de l’est montréalais.

Finalement les volets de l’Urbaine Urbanité III a,  au-delà de l’art collaboratif issus des visites, voisinages et promenades socioartistiques, mis en évidence un enjeu local  commun incontournable.

Cette lutte urbaine concerne d’abord et avant tout les résidents, leurs groupes et organismes, mais aussi questionne l’éthique des représentants et fonctionnaires de l’arrondissement responsables des loisirs, de la culture, du patrimoine et de l’environnement tout  que  les artistes résidents, et au premier chef ceux de la Galerie FMR. Je veux parler du nécessaire assainissement, de la rénovation et de l’adaptation du fétide parc Saint-Aloysius et de ses équipements inadéquats pour vraiment redonner une qualité urbaine au sud de la Place Valois.

Il y va d’une authentique « urbaine urbanité ».

Guy Sioui Durand
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